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Le jardin vivrier, basé sur l’expérience de 
Marie-Thé, est bien sûr un excellent guide 
d’agriculture vivrière, mais c’est aussi 
un formidable hommage au vivant.
–  Benoît Thévard,  

Ingénieur, conférencier et citoyen  
engagé dans la transition écologique

Marie-Thé a fait un grand bond en avant 
en fait de productivité à partir du moment 
où elle a arrêté de travailler le sol de son 
jardin. […] Bienvenue dans le monde infini 
de l’agriculture naturelle, où l’effort exigé 
pour comprendre la nature est récompensé 
par le bénéfice et, on doit le dire, par le 
bonheur de faire équipe avec elle.
–  Marie Thévard

A gir au quotidien selon ses convictions ? C’est le choix qu’a fait Marie-
Thérèse Thévard (Marie-Thé, pour les intimes) il y a une trentaine d’années 
en développant avec succès son autosuffisance alimentaire en non-travail du 

sol au Saguenay, sa région d’adoption au Québec. Le jardin vivrier est le récit de ses 
pratiques, convictions et recherches pour incarner un mode de vie écologique fondé 
sur l’indépendance vis-à-vis des énergies fossiles, la résilience, l’alimentation saine, 
la permaculture, l’agroécologie et la vie en communauté.

Élaboré de façon à suivre mois par mois toutes les étapes pour obtenir un potager 
biologique foisonnant, ce manuel détaille les principes et techniques pour cultiver des 
légumes, des fruits, des légumineuses et même des céréales. Un principe conducteur 
guide sa démarche : le non-travail du sol. Devant l’épuisement des sols qui est le lot de 
l’agriculture industrielle, Marie-Thé défend « le génie du sol », en évitant de le labourer 
tout en l’enrichissant de paillis. Tout cela en climat boréal, dans un contexte jugé 
difficile pour la culture maraîchère.

Les nombreuses années d’expérience de Marie-Thé vous apprendront :

• Les principes de la permaculture, de l’agroécologie et du non-travail du sol ;
• Les associations de cultures pour créer un écosystème vivant et résilient ;
• Les techniques de protection des cultures contre le froid ;
• Les moyens biologiques de se débarrasser des principaux ravageurs ;
• Une boîte à outils pour organiser votre jardin (entreposage, outils,  

calendriers de semis, de plantations et de récoltes) ;
• Des méthodes de conservation des légumes et des recettes de saison ;
• L’essentiel à savoir concernant l’élevage de volailles.

Rédigé par la fille de Marie-Thé, Le jardin vivrier est le manuel essentiel pour réussir 
son jardin vivrier en non-travail du sol et parvenir progressivement à l’autosuffisance 
alimentaire. Richement illustré de schémas et de photos, cet ouvrage est un 
incontournable du jardinage écologique.

Marie Thévard a grandi sur la ferme de Marie-Thé, 
sa mère. Après s’être découvert une passion pour 
la paysannerie, elle a occupé quelques emplois en 
agriculture biologique et a terminé un baccalauréat 
en génie agroenvironnemental à l’Université Laval. Elle 
a participé, avec sa mère, à l’élaboration de la technique 
de jardinage vivrier nordique sans travail du sol qu’elle 
partage dans Le jardin vivrier.
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Préface 

LORSQUE J’AI OUVERT LE JARDIN VIVRIER, je  
m’at tendais à découvrir de très bons conseils pour 
jardiner sous un climat rude et exigeant. Ce que  
j’y ai trouvé dépasse largement ce que j’avais  
imaginé. 

En 2009, alors que je m’engageais dans une 
nouvelle vie professionnelle et me mettais au ser-
vice de la transition écologique, j’ai eu l’occasion 
de survoler l’océan Atlantique pour aller vivre qua-
tre mois au Québec, plus exactement au Sague-
nay–Lac-Saint-Jean, au cœur du jardin de ma 
tante Marie-Thé. Sans exagération, je peux dire 
que cette expérience a bouleversé ma vie.    

Aller vivre quelque temps chez Marie-Thé, c’est 
se guérir soi-même et avoir toujours plus envie de 
guérir le monde. Ce que l’on y découvre, c’est une 
démarche profonde et sincère qui consiste à obser-
ver et ressentir l’état de notre biosphère, à en par-
ler librement, sans tabou, sans déni. C’est un exer-
cice quotidien qui conjugue les sciences et la 
conscience, l’ingénierie, la philosophie, les arts, la 
technique et l’intellect, le tout coloré par les senti-
ments qui nous traversent au gré des échanges et 
des apprentissages réciproques.  

Plutôt que de provoquer un état de sidération 
face à notre société malade, ce lieu est propice à la 
recherche de tous les moyens possibles pour limi-
ter notre impact et réparer les dégâts que nous 
avons causés.  

Marie-Thé et sa famille sont ce que j’appelle des 
« chercheuses en mode de vie durable » (ici, le 
féminin l’emporte). Elles explorent et expérimen-
tent tout ce qui peut permettre à l’humain de vivre 
mieux avec moins, malgré des conditions clima-

tiques difficiles. Elles esquissent un art de vivre  
résilient et soutenable, car elles savent bien que 
l’avenir risque d’être encore plus rude, avec le 
dérèglement du climat, la fin des énergies fossiles 
abordables et toutes les conséquences socioécono-
miques et sanitaires qui vont en découler.  

Cet ouvrage a fait l’objet d’un travail colossal, 
non seulement de la part de Marie-Thé, qui nous 
transmet ici les fruits de ses nombreuses années 
d’expérience, mais aussi de sa fille aînée. Marie 
apporte à ce projet une précieuse expertise agro-
nomique, et elle sait nous décrire avec justesse 
comment les choix sont toujours guidés par une 
pensée écologique complexe. Il ne s’agit pas uni-
quement d’être productif ou d’avoir du temps pour 
s’amuser, de limiter sa consommation d’énergie 
ou de travailler en symbiose avec tout l’écosys-
tème, ou encore d’améliorer la qualité des sols. 
C’est tous ces paramètres que Marie-Thé a conju-
gués, et ce livre nous prouve que l’objectif est 
atteint.  

Vous ne trouverez ici aucune prétention, mais 
plutôt de l’inspiration. Nul cerveau humain ne 
saurait comprendre et maîtriser l’infinie richesse 
du vivant. On le ressent en lisant ces lignes, il ne 
s’agit pas de dominer la nature, mais bien de s’in-
tégrer en elle avec humilité, comme dans une sym-
phonie où chaque instrument peut trouver sa 
place, sublimer les autres et être sublimé.  

Le résultat est exceptionnel : des sols plus 
riches et vivants, une alimentation saine, agréable 
et équilibrée toute l’année malgré une saison de 
culture très courte, des recettes de cuisine succu-
lentes, un effort physique réduit, une dépendance 
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au pétrole quasi nulle et des cœurs qui battent au 
rythme de la nature, tantôt lentement, contre le 
foyer de masse pendant l’hiver, tantôt rapidement 
lorsque la saison bat son plein. 

Le jardin vivrier, basé sur l’expérience de 
Marie-Thé, est bien sûr un excellent guide d’agri-

culture vivrière, mais c’est aussi un formidable 
hommage au vivant. Au moment où les sociétés 
industrielles cherchent une issue positive à leur 
frénésie extractive, ce livre est une source d’inspi-
ration pour construire, où que nous soyons, des 
modes de vie sobres, heureux et résilients.  
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Benoît Thévard 
Citoyen engagé pour la transition écologique, 
ingénieur et conférencier, le 10 janvier 2021
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Introduction

LES PRATIQUES DE JARDINAGE sont profondément 
enracinées dans le contexte socioculturel où elles ont 
cours. Comme jardinier ou jardinière, chacun de nos 
gestes est teinté par notre éducation, la couleur de 
notre personnalité, notre vision de la vie et le degré 
d’influence que nous choisissons d’exercer sur notre 
environnement. Avant d’entamer une année de cul-
ture (qui sera exigeante, il faut l’avouer), il est bon de 
profiter du confort de l’hiver, le jardin sous la neige 
et les orteils au chaud, pour remettre en question à la 
fois nos techniques de jardinage et les fon   dements 
philosophiques sur lesquels nous nous appuyons. 
Une des motivations pour pratiquer l’agri  culture 
vivrière ne serait-elle pas de vouloir s’assurer de la 
cohérence de nos actes avec nos valeurs ? En cette 
époque de changements climatiques, d’accentuation 
des inégalités de richesse et d’incertitude quant aux 
réseaux d’approvisionnement mondialisés (comme 
nous l’a montré récemment la crise sanitaire de la 
COVID-19, par exemple), la question de la cohérence 
se pose avec encore plus d’acuité. Marie-Thérèse 
Thévard fait partie de toutes celles et ceux qui cher-
chent à agir au quotidien selon leurs convictions, et 
pour elle cela passe d’abord par le fait de maximiser 
son autosuffisance. Ce livre nous présente ses pra-
tiques et propose une immersion dans sa démarche 
et dans sa vision de l’agriculture. 

LE PARCOURS DE MARIE-THÉ 

Marie-Thérèse Thévard, que tout le monde appelle 
affectueusement Marie-Thé, est née en France au 

1     François Couplan et Xavier 
Mathias, Faites pousser et 
dégustez vos protéines !, 
Paris, Larousse, 2019. 

 

Je m’étonne tout simplement que de nombreux jar-
dins potagers [...] ont presque fini par perdre leur 

vocation première : nous nourrir. 

– Xavier Mathias

Marie-Thé dans son jardin, entre le quinoa et 
les haricots grimpants. 

début des années 1960. Fille de paysans, elle a 
grandi sur la terre familiale au cœur du terroir du 
Loiret, quelque 150 km au sud de Paris. Ses parents, 
vignerons et agriculteurs, vivaient des produits de 
leur ferme diversifiée, tant en les consommant qu’en 
les vendant. Benjamine d’une famille de six enfants, 
elle a été imprégnée durant toute son enfance de la 
vie animée de la ferme. C’était l’époque des derniers 
échos de la ruralité traditionnelle française. Son 
père, Jean-Baptiste, avait pour habitude, le soir 
avant le coucher, d’écouter la radio en triant les fla-
geolets pour la vente ; sa mère, Élisabeth, était fidèle 
au poste pour nourrir les animaux chaque matin de 
l’année sans exception. Le train des animaux 
(vaches, lapins, volaille), la plantation, la récolte, le 
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 2     Les termes suivis d’un asté-
risque sont définis dans le 
glossaire en annexe. 

3     Raymond Dextreit, Vivre 
sain. Traité théorique et pra-
tique, alimentation naturelle, 
règles de vie saine, Paris, 
Vivre en harmonie, 1953. 

sarclage, l’accueil des clients, la transformation des 
aliments, la préparation des repas pour la grande 
famille, tel était le quotidien d’Élisabeth et de Jean-
Baptiste. Tout ce qu’il y avait de plus normal dans 
un contexte rural traditionnel, en fait ! Les parents 
de Marie-Thé se sont battus leur vie durant contre 
la menace d’être expropriés par la mairie de Châ-
teauneuf-sur-Loire, qui voulait construire sur leur 
terre d’abord une école, puis des habitations. 
Aujourd’hui, la maison Thévard est située au beau 
milieu d’un quartier résidentiel, et le château d’eau*2 
qu’on voyait jadis clairement au bout du champ par 
la fenêtre de la cuisine est désormais caché derrière 
des rangées de maisons. Personne ne semble se sou-
cier de l’ancêtre qui cultivait il y a moins de 30 ans 
le sol qui supporte les soubassements de ce nouveau 
quartier urbain. 

Sensible au respect de la nature, Marie-Thé s’in-
téresse très jeune à l’alimentation saine et devient 
végétarienne au début de sa vingtaine. C’est le livre 
de Raymond Dextreit, Vivre sain3, et sa découverte 
de Gandhi, qui prône l’autoproduction des biens 
essentiels (aliments, vêtements, logement), qui lui 
font prendre conscience de l’importance d’une ali-
mentation fraîche et l’encourageront plus tard à 
cultiver sa propre nourriture. 

Après avoir quitté le nid familial, elle travaille 
d’abord trois ans sur une ferme maraîchère et d’ar-
boriculture fruitière biologique située elle aussi près 
d’Orléans. Elle y rencontre Pierre, un jeune voya-
geur québécois de passage, venu participer aux 
récoltes. En plus des rêves d’écocommunauté qu’il 
cultive, son unique pantalon usé par plusieurs 
récoltes et son accent saguenéen achèvent de la 
séduire. En 1988, après quelques voyages où les 
deux explorent ensemble différents modes de vie 
communautaires et écologiques, notamment dans 
des communautés gandhiennes en Inde et à l’Arche 
de Lanza del Vasto dans le sud de la France, Marie-
Thé décide d’émigrer au Québec. Elle et Pierre s’ins-
tallent au Saguenay, dans le secteur de La Baie. Ils 
y fondent une famille qui comptera quatre enfants 
et créent, avec quelques autres, le Groupe de 

De haut en bas :  
1. Marie (la fille  

de Marie-Thé) et  
Élisabeth (sa mère) 

s’en vont nourrir  
les lapins (1991).    

2. Les champs de la 
famille Thévard ont 
perdu en superficie 

au fil des ans ; on 
aperçoit l’école au 

pied du château 
d’eau (1991). 

3. Épluchage des 
petits pois pour le 

repas du soir – ainsi 
va la vie rurale 

(1991).  

4. Jean-Baptiste, le 
père de Marie-Thé, 

regarde ce qu’il reste 
de sa terre (1991).  



recherches écologiques de la batture (GREB, devenu 
par la suite le Groupe de recherches écologiques de 
La Baie, dont elle ne fait maintenant plus partie), 
qui achète une terre en 1990. 

Marie-Thé habite depuis ce temps un des terrains 
de cet « écohameau » et expérimente un mode de vie 
écologique. Elle y cultive un grand jardin et élève des 
poules et des chèvres. Ses recherches, appliquées et 
en processus continu, portent sur un mode de vie 
écologique, c’est-à-dire axé sur l’indépendance à 
l’égard des énergies fossiles, la résilience, l’alimen-
tation saine, la permaculture*, l’agroécologie* et la 
vie en communauté. Ce dernier sujet pourrait d’ail-
leurs faire l’objet d’un livre à lui seul... 

Marie-Thé et Pierre ont construit en 2001, sur 
leur terrain de moins d’un demi-hectare, une mai-
son bioclimatique isolée aux ballots de paille, selon 
la technique du GREB4, et chauffée avec un poêle de 
masse (un poêle à bois en maçonnerie très perfor-
mant). Les plans de la maison ont été pensés en 
fonction de la vie quotidienne sur la ferme. La porte 
d’entrée, au nord, donne sur la cuisine, ce qui faci-
lite le transport des denrées du jardin à la maison, 
en permettant par exemple de déposer les légumes 
sur le comptoir sans avoir besoin d’enlever ses 
bottes. Le temps de marche réduit entre le jardin et 
la cuisine encourage les interactions entre ces deux 
espaces. L’entrée est précédée d’un tambour (appelé 
couramment « l’entrée ») qui reste frais même l’été, 
ce qui est bien pratique pour conserver certains ali-
ments. Ce tambour a une porte à l’ouest qui donne 
sur le jardin. Le caveau à légumes proprement dit 
se trouve au-dessous, ce qui permet d’y accéder sans 
avoir à sortir à l’extérieur. Finalement, il reste l’es-
pace plus au sud pour la salle à manger et le salon, 
qui bénéficient d’une ambiance plus chaleureuse et 
lumineuse grâce à la grande fenestration bioclima-
tique (dont la façade orientée plein sud contient 
70 % de la fenestration). 

Aujourd’hui, le jardin de Marie-Thé, d’une super-
ficie d’un quart d’hectare (environ 50 m sur 50 m), 
permet de produire une grande partie de l’alimenta-
tion de cinq adultes pour toute une année, dont une 
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4     Vincent Brossamain et Jean-
Baptiste Thévard, Construire 
son habitation en paille. 
Mode d’emploi : la technique 
du GREB pour la construc-
tion neuve et l’isolation par 
l’extérieur, Orléans, 
APPROCHE-Paille, 2020. 

Chalet 

« Avant de construire notre mai-
son, nous habitions le vieux chalet 
qui était sur place à notre arrivée. 
Comme on dit en québécois : c’était 
quelque chose ! Pendant nos pre-
mières années à habiter là, il n’y 
avait pas d’eau courante l’hiver et 
c’était très mal isolé, c’était une 
passoire. À chaque automne, il  
fallait emballer le chalet avec du 
plastique pour couper l’air froid. 
Ensuite, au fur et à mesure que la 
neige arrivait, nous le renchaus-
sions. Pour le chauffage en hiver, 
nous n’avions qu’un poêle à bois 
dans le sous-sol et une cuisinière à 
bois dans la cuisine. Il a fallu en 
couper, du bois, surtout qu’on utili-
sait le bois des alentours et c’était 
presque juste du peuplier baumier, 
une espèce très peu calorifique. 
Nous brûlions jusqu’à 30 cordes 
par année. Nos quatre enfants sont 
nés dans ce chalet et c’était un gros 
défi. Le matin il faisait souvent en 
dessous de 10 degrés. Dès le réveil, 
les enfants allaient se coller à la 
cuisinière pour se réchauffer. Si on 
partait dans la journée, on retrou-
vait le chalet dans le même état que 
le matin et nous devions attaquer 
le souper avec nos manteaux. Nous 
sommes restés environ 10 ans dans 
ce chalet. » 

– Marie-Thé 
 



grande variété de légumes et de fruits, une bonne 
partie de l’apport protéique et quelques féculents. Le 
savoir-faire de Marie-Thé est le fruit de 30 années 
d’expérience de jardinage de subsistance sur les 
rives du Saguenay, en climat boréal (zone de rusti-
cité 3b), dans des conditions en principe difficiles ou 
moins propices à l’agriculture. Ayant banni de ses 
pratiques le rotoculteur* pour éviter de consommer 
du pétrole, elle a entrepris de bêcher manuellement 
toute la surface de son jardin durant plusieurs 
années. Depuis 2012, toutefois, sa grande innova-
tion est le non-travail du sol, guidé par la lecture de 
deux livres en particulier : Le génie du sol vivant de 
Bernard Bertrand et Victor Renaud5 et le Guide du 
nouveau jardinage de Dominique Soltner6. 

UN MODÈLE AGRICOLE AU BOUT DES  
LIMITES ET MÊME AU-DELÀ 

À une époque où tous les indicateurs environne-
mentaux virent au rouge, plusieurs pratiques agri-
coles sont remises en question. Épuisement et éro-
sion des terres agricoles, pollution des cours d’eau, 
diminution de la biodiversité, émission de gaz à 
effet de serre, déforestation, désertification  : les 
impacts écologiques négatifs de notre agriculture 
sont de plus en plus grands et posent des questions 
de plus en plus difficiles. À la source de ces effets 
néfastes, notons : 
 

– L’utilisation importante d’énergies fossiles, 
polluantes et non renouvelables, notamment 
pour la fabrication des pesticides* et engrais 
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Le jardin de Marie-Thé occupait déjà son emplacement actuel 
lorsqu’elle a acheté la terre en 1990. On voit sur cette photo  

de 1994 les bâtiments qui ont été démolis par la suite, soit un 
vieux chalet où logeait la petite famille, un garage et une 

grange qui servait de chèvrerie. 

Trente ans plus tard, en 2019, le jardin de Marie-Thé entoure la 
maison familiale de la baie des Ha ! Ha !, sur la rive sud du 

 fjord du Saguenay. On aperçoit au premier plan la maison de 
Marie-Thé, construite selon la technique du GREB, avec ses 

grandes fenêtres du côté sud. L’entrée est au nord, côté fjord.

5     Bernard Bertrand et Victor Renaud, Le génie du sol vivant. 
Ferments d’une révolution agronomique, Escalquens (Haute-
Garonne), Terran, 2010. 

6     Dominique Soltner, Guide du nouveau jardinage. Sans travail 
du sol, sur couvertures et composts végétaux : sans bêchages 
ni fraisages, sans sarclages ni binages, Bressuire (Deux-
Sèvres), Soltner, coll. « Sciences et techniques agricoles », 
2010. 



de synthèse (comme l’azote de synthèse), 
pour l’utilisation de la machinerie et pour le 
transport tant des intrants que des denrées ; 

– La pratique systématique du labour intensif, 
qui cause de fortes émanations de CO2

7 ainsi 
qu’une dégradation de la qualité des sols ; 

– L’utilisation de pesticides tels que les néoni-
cotinoïdes* causant le déclin des populations 
d’abeilles et d’autres insectes pollinisateurs, 
un maillon essentiel de la chaîne de produc-
tion alimentaire et de la biodiversité8 ; 

– La dissémination dans l’environnement des 
OGM*, qui peuvent bouleverser gravement 
les écosystèmes naturels9 ;  

– Et plusieurs autres facteurs. 
 
Au-delà des problèmes environnementaux, les 

enjeux de l’industrialisation de l’agriculture concer-
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7     D. Filipovic et al., « The 
Possibilities of Fuel Savings 
and the Reduction of CO2 
Emissions in the Soil Tillage 
in Croatia », Agriculture, 
Ecosystems & Environment, 
vol. 115, nos 1-4, juillet 2006, 
p. 290-294. 

8     Olivier Samson-Robert,  
« Traitements de semences 
néonicotinoïdes  : impacts sur 
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nent l’humain lui-même. L’exposition aux pesti-
cides a des liens de mieux en mieux démontrés avec 
le développement de pathologies aussi graves que 
le cancer10, la sclérose en plaques11, la maladie de 
Parkinson et la maladie d’Alzheimer12. Le suicide en 
milieu agricole est un autre problème criant et trop 
peu abordé, même dans nos pays dits développés. 
Eh oui, au Québec, par exemple, les agriculteurs 
sont proportionnellement plus nombreux que la 
population en général à avoir songé au suicide, et 
50  % d’entre eux déclarent un niveau élevé de 
détresse psychologique13  ! Le Québec ne fait mal-
heureusement pas exception : une étude française a 
démontré que le suicide est la seconde cause de 
mortalité des agriculteurs et agricultrices (la pre-
mière étant le cancer14). À la source du problème : 
le niveau d’endettement croissant, les conditions de 
travail difficiles (imprévisibilité de la météo et des 

Sur cette photo aérienne prise à l’hiver 2019, on voit bien l’entrée de la maison, située 
au nord, et la topographie du terrain : le jardin occupe la zone plane du côté ouest de 

la maison alors que les arbres fruitiers, la remise et le pâturage des poules sont sur  
les pentes. La butte et la grange qu’on aperçoit à l’arrière ne font pas partie du  
terrain de Marie-Thé ; celle-ci les loue pour un petit élevage partagé de chèvres  

laitières. On distingue aussi le four à pain, juste à côté de la maison. 



prix du marché) et parfois inhumaines (innombra-
bles heures de travail, vacances impossibles, 
lourdes responsabilités, difficile conciliation travail-
famille), le manque de reconnaissance pour leur 
travail, le manque de relève et l’isolement15. Nous 
sommes loin de l’image bucolique de la vie tran-
quille à la campagne, où fermières et fermiers dis-
cutent calmement à l’ombre d’un pommier fleuri 
entre deux traites... Parfois, l’agriculteur a vendu sa 
ferme à un géant de l’agro-industrie et n’est plus 
qu’un simple employé d’une grande compagnie, 
avec un pouvoir décisionnel réduit. Au Québec, 
16  % des terres agricoles ne sont pas détenues par 
ceux qui les exploitent ; ce pourcentage grimpe à  
29  % en Ontario et à 36  % en Saskatchewan16. 

Cette dépossession du territoire et de la produc-
tion d’une chose aussi essentielle que les aliments a 
des répercussions beaucoup plus profondes que ce 
qu’on pourrait penser. À première vue, l’accapare-
ment des terres peut sembler un remède aux mau-
vaises conditions de travail de l’agriculteur et même 
une solution génératrice d’emplois. Mais au bout du 
compte, les paysans se retrouvent privés de leur 
liberté d’action et de décision et de leur lien intime 
avec le territoire. Pire : la population perd le 
contrôle de sa subsistance et voit sa sécurité alimen-
taire réduite17. 

L’agriculture industrielle retire d’immenses pro-
fits de cette exploitation environnementale et 
humaine. Une poignée de grandes compagnies 
agroalimentaires contrôlent une très grande partie 
de la production agricole mondiale et des réseaux 
de grande distribution18. Parfois même, entreprises 
agroalimentaires et pétrolières vont main dans la 
main19... 

Et il y a une couche supplémentaire aux pro-
blèmes de l’agriculture industrielle : sa faible renta-
bilité énergétique. Comme l’a déclaré Claude Bour-
guignon au colloque « Où va le monde ? », organisé 
par le député européen Yves Cochet en 2010 : 

 
Il n’y a qu’une seule industrie humaine qui 
rend plus que ce que nous lui donnons, c’est 
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l’agriculture. Lorsque je mets un grain de blé 
dans le sol, j’en récupère cent. Lorsque je fais 
de la filature, je pèse mon coton avant la fila-
ture et je pèse le tissu après la filature, j’ai pas 
d’augmentation de production. J’ai en fait une 
perte d’énergie. Il n’y a qu’une seule industrie 
qui autrefois (ce n’est plus le cas depuis la 
révolution verte) donnait plus que ce qu’elle 
recevait, c’était l’agriculture. Or, maintenant, 
avec la révolution verte, nous dépensons  
8,5 calories fossiles pour produire une calorie 
agricole. [...] Pour juste vous donner une petite 
idée, le hors-sol (par exemple la tomate hors 
sol qui nous arrive du Maroc) nécessite  
36 calories pour produire une calorie agricole. 
Quand le pic du pétrole va arriver, je sais pas 
comment on va faire20. 
 

Les luttes écologistes et humanistes contre l’in-
dustrialisation de l’agriculture durent depuis main-
tenant quelques décennies. Certaines d’entre elles 
ont assurément porté fruit : l’agriculture biologique, 
qui s’efforce de réduire l’utilisation de produits 
néfastes pour l’environnement et la santé humaine, 
a notamment réussi à se tailler une place sur le mar-
ché agroalimentaire mondial, si bien qu’aujourd’hui 
la plupart des supermarchés vendent des produits  
« certifiés biologiques ». Il y a de quoi se réjouir, car 
c’est indéniablement un pas dans la bonne direction. 
Le cahier des charges de l’agriculture biologique 
interdit entre autres l’usage d’engrais et de pesticides 
de synthèse ; elle s’avère donc bénéfique à la fois 
pour notre santé et pour l’environnement. Mais 
même en agriculture bio, certains problèmes subsis-
tent. Par exemple, le travail régulier du sol, pratiqué 
aussi bien sur les fermes conventionnelles que sur 
les fermes biologiques, nuit à la structure des sols et 
les empêche d’exprimer pleinement leur potentiel de 
fixateur de carbone, de tampon pour les précipita-
tions, de réservoir de biodiversité et de nourrisseur 
des plantes21. Que la demande pour les produits bio-
logiques soit en croissance est une excellente nou-
velle, mais l’industrialisation du secteur qui en 
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